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A- Edito du père Stéphane Aulard 
 
 

QUELQUES NOUVELLES DE NOTRE PAROISSE EN PERIODE DE CORONAVIRUS 

 

Tout d’abord, j’adresse un grand salut à vous tous : les enfants comme les parents, les jeunes et les 
anciens. 

Vos prêtres, les pères Serge, Jean-Marie, Vincent et moi-même comme vous nous sommes tous les quatre 
« confinés » au presbytère. Certes, nous avons de grands balcons donnant sur la grande esplanade de la 
mairie et, en ce moment avec l’arrivée du printemps, c’est agréable de pouvoir s’y tenir un peu de temps 
en temps. Mais, nos déplacements sont limités et on se demande comment nous allons bien pouvoir tenir 
comme des « lions en cage » au presbytère pendant plusieurs semaines. 

Mais, nous n’oublions pas non plus que nous sommes à la mi-carême, donc nous avons encore une mi-
temps à jouer pour arriver à Pâques (12 avril) ! 

Comment jouer cette mi-temps du carême? 

En pensant et en priant les uns pour les autres alors que nous ne pouvons pas nous voir lors des messes 
dominicales.  

J’ai eu une idée qui vient d’un prêtre italien : les prêtres continuent à célébrer la messe même si vous 
n’êtes pas physiquement présents. Pour matérialiser votre présence, on voudrait vous proposer de passer 
à l’église qui est ouverte du matin au soir (19h). Vous pouvez aller vous asseoir là où vous aimez bien vous 
trouver d’habitude puis vous collez avec du scotch une photo de votre famille ou de vous-même sur le 
dossier du banc que vous occupez d’ordinaire. Comme cela notre église sera habitée par vous d’une façon 
plus tangible. 

Une autre idée : nous faire parvenir via l’adresse email de la paroisse vos intentions de prière : pour vos 
défunts bien sûr, mais aussi pour votre famille, vos amis, notre pays, les soignants… ainsi, les prêtres 
pourront célébrer les messes à vos intentions chaque jour. 

Que faire à l’église ? 

Pour le moment nous pouvons laisser l’église ouverte pour une prière près du Saint-Sacrement (les 
enfants vous vous rappelez là où il y a la lumière rouge qui signale que Jésus est présent à l’endroit où l’on 



conserve les hosties consacrées de la messe) ou près de la statue de la Vierge Marie ou d’un autre saint. 
N’hésitez pas à passer lorsque vous allez faire vos courses : vous trouverez quelques prières pour vous 
aider. Vous pourrez aussi les emporter. 

Et maintenant cette semaine… :  

Nous continuons le « télé KT » : vous allez trouver encore plein d’idées pour découvrir l’Evangile de 
dimanche prochain (4ème dimanche de Carême ; dimanche de Laetare ou de la joie… parce que l’on 
s’approche de Pâques) et puis la semaine prochaine, ce sera le 25 mars, jour où l’on célèbre l’Annonciation  
(lorsque l’ange Gabriel vint annoncer à Marie qu’elle allait porter Jésus et l’enfanter). Pour marquer cette 
belle fête joyeuse nous pourrons nous unir à la prière de l‘église car dans toutes les églises de France on 
fera sonner les cloches à 19 h 30, on pourra prier la Vierge Marie pour qu’elle soit notre espérance et 
placer partout des bougies allumées sur le bord de nos fenêtres.  

Alors je compte sur vous pour vivre en famille ce beau temps et que nous soyons unis même si nous ne 
nous rencontrerons pas tout de suite. 

Bonne continuation à tous !  

Père Stéphane AULARD 

 
 
Renseignements pratiques : 
 
Renseignements importants à voir avec la paroisse : ndvincennes@free.fr 
Où déposer vos intentions de prière ?   ndv.prions.ensemble@gmail.com 
Si vous êtes dans l’impossibilité de passer sur à l’église pour coller votre photo de famille, vous pouvez la 
faire suivre aux adresses citées ci-dessus 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B- Evangile du dimanche 
 
 
Accueil 
 
Ce temps commence par un signe de croix : 
 « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Amen. » 
 
On peut allumer un cierge, placer une icône dans notre coin « prière ». 
 
 
 
 
 



Temps de la Parole  

On se met à l’écoute de la Parole de Dieu 
 
 
Gloire et louange à toi Seigneur Jésus. ! 
Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. Celui qui me suit aura la lumière de la vie. 
Gloire et louange à toi Seigneur Jésus !  
 
 
Lecture de l’évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 9, 1-41) 
 
En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme aveugle de naissance. 
Ses disciples l’interrogèrent : « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? ». 
Jésus répondit :« Ni lui, ni ses parents n’ont péché. Mais c’était pour que les œuvres de Dieu se manifestent 
en lui. Il nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, tant qu’il fait jour ; la nuit vient où 
personne ne pourra plus y travailler. Aussi longtemps que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde. » 
Cela dit, il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle, 
et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » ce nom se traduit : Envoyé. 
L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 
Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant – car il était mendiant – dirent alors : « N’est-ce pas 
celui qui se tenait là pour mendier ? »  Les uns disaient : « C’est lui. » Les autres disaient : « Pas du tout, c’est 
quelqu’un qui lui ressemble. » Mais lui disait : « C’est bien moi. » 
 Et on lui demandait : « Alors, comment tes yeux se sont-ils ouverts ? » 
Il répondit : « L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, il me l’a appliquée sur les yeux et il m’a dit : Va 
à Siloé et lave-toi.’ J’y suis donc allé et je me suis lavé ; alors, j’ai vu. ». Ils lui dirent : « Et lui, où est-il ? ». Il 
répondit : « Je ne sais pas. » 
 On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. Or, c’était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue 
et lui avait ouvert les yeux. À leur tour, les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir. 
Il leur répondit : « Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » 
Parmi les pharisiens, certains disaient : « Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos du 
sabbat. »  
D’autres disaient : « Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes pareils ? » 
Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : « Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a ouvert les yeux ? » 
Il dit : « C’est un prophète. »  
Or, les Juifs ne voulaient pas croire que cet homme avait été aveugle et que maintenant il pouvait voir. C’est 
pourquoi ils convoquèrent ses parents et leur demandèrent : « Cet homme est bien votre fils, et vous dites 
qu’il est né aveugle ? Comment se fait-il qu’à présent il voie ? »  
Les parents répondirent : « Nous savons bien que c’est notre fils, et qu’il est né aveugle. Mais comment 
peut-il voir maintenant, nous ne le savons pas ; et qui lui a ouvert les yeux, nous ne le savons pas non plus. 
Interrogez-le, il est assez grand pour s’expliquer. » 
 Ses parents parlaient ainsi parce qu’ils avaient peur des Juifs. En effet, ceux-ci s’étaient déjà mis d’accord 
pour exclure de leurs assemblées tous ceux qui déclareraient publiquement que Jésus est le Christ. 
Voilà pourquoi les parents avaient dit : « Il est assez grand, interrogez-le ! » Pour la seconde fois, les 
pharisiens convoquèrent l’homme qui avait été aveugle, et ils lui dirent : « Rends gloire à Dieu ! Nous 
savons, nous, que cet homme est un pécheur. »  
Il répondit : « Est-ce un pécheur ? Je n’en sais rien. Mais il y a une chose que je sais : j’étais aveugle, et à 
présent je vois. »  
Ils lui dirent alors : « Comment a-t-il fait pour t’ouvrir les yeux ? » 
Il leur répondit : « Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté. Pourquoi voulez-vous m’entendre encore 
une fois ? Serait-ce que vous voulez, vous aussi, devenir ses disciples ? » 



 Ils se mirent à l’injurier : « C’est toi qui es son disciple ; nous, c’est de Moïse que nous sommes les 
disciples.     Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-là, nous ne savons pas d’où il est. »  
L’homme leur répondit : « Voilà bien ce qui est étonnant ! Vous ne savez pas d’où il est, et pourtant il m’a 
ouvert les yeux. Dieu, nous le savons, n’exauce pas les pécheurs, mais si quelqu’un l’honore et fait sa 
volonté, il l’exauce. Jamais encore on n’avait entendu dire que quelqu’un ait ouvert les yeux à un aveugle de 
naissance. Si lui n’était pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. » 
 Ils répliquèrent : « Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon ? »  
Et ils le jetèrent dehors.  
 Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de l’homme ? »  
Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » 
Jésus lui dit : « Tu le vois, et c’est lui qui te parle. »  
Il dit : « Je crois, Seigneur ! » Et il se prosterna devant lui.  
Jésus dit alors : « Je suis venu en ce monde pour rendre un jugement : que ceux qui ne voient pas puissent 
voir, et que ceux qui voient deviennent aveugles. » 
Parmi les pharisiens, ceux qui étaient avec lui entendirent ces paroles et lui dirent : « Serions-nous aveugles, 
nous aussi ? » 
Jésus leur répondit : « Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché ; mais du moment que vous dites : 
‘Nous voyons !’, votre péché demeure. » 
 
 
– Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 
 
 
Homélie du Père Jean-Marie  

On peut lire ensemble l’explication proposée par le Père Jean-Marie 
 
 En ce 4ème dimanche du Carême, l’Église nous invite à la joie. C’est la joie de ceux qui se préparent au 
baptême la nuit de Pâques. Pour les premiers chrétiens, ce sacrement était le point de départ d’une rupture 
avec l’existence qu’ils avaient connue jusque-là. Ils venaient d’un monde sans Dieu dont la vie n’avait pas de 
sens. Ils avaient le sentiment que c’est seulement par le baptême qu’ils commençaient à vivre vraiment. Le 
baptême nous arrache à une vie sans issue. Il nous offre de participer à la vie divine. Nous avons tous besoin 
de retrouver cette force et cette joie des premiers chrétiens. 

Ce temps du Carême est une chance qui nous ouvre un chemin de conversion. La première lecture nous 
invite à nous ajuster au regard de Dieu sur les personnes et les événements : « Dieu ne regarde pas comme 
les hommes. » Les hommes regardent les apparences. Dieu voit la grandeur de celui qui est petit, faible et 
méprisé. Au moment de choisir un roi dans la famille de Jessé, personne n’avait pensé au petit David qui 
était aux champs en train de garder les troupeaux. Dieu ne voit pas comme nous; Il se sert des petits et des 
humbles pour réaliser de grandes choses. À travers ce message, Dieu voudrait nous apprendre à avoir le 
même regard que lui. 

Dans la seconde lecture, Dieu nous parle de la lumière spirituelle : c’est elle qui nous permet d’avoir le 
regard de Dieu sur le monde. S’adressant aux chrétiens d’Éphèse et à chacun de nous, il dit : « Autrefois, 
vous étiez dans les ténèbres. Maintenant, dans le Seigneur, vous êtes devenus lumières. » Vivre en « enfant 
de lumière » c’est arrêter de voir et de raisonner à la manière du monde, c’est se laisser guider par la 
lumière qui est en Jésus, c’est avoir, comme lui, un regard plein de miséricorde. 

Dans l’Évangile, nous voyons précisément des disciples qui raisonnaient à la manière du monde. Face à un 
homme aveugle de naissance, ils posent la question qui les préoccupe : « Qui a péché, lui ou ses parents, 
pour qu’il soit né aveugle ? » Cette question rejoint les nôtres : « D’où viennent les souffrances, les 
épidémies, les catastrophes qui accablent de plus ne plus de personnes aujourd’hui ? Est-ce une punition de 



Dieu pour nos péchés ? Aujourd’hui, Jésus nous apporte une réponse : ces malheurs ne viennent pas de 
Dieu. Dieu est un Père qui aime chacun de ses enfants. Il nous a envoyé son Fils Jésus pour « chercher et 
sauver ceux qui étaient perdus. » 

Cet aveugle sur la route, c’est toute l’humanité. Elle est plongée dans les ténèbres de l’ignorance religieuse 
et du péché. Jésus a vu toute cette détresse. Et il continue à venir pour nous apporter la véritable libération. 
Ils sont nombreux ceux et celles qui s’égarent sur des chemins de perdition. Beaucoup sont aveuglés par 
leurs certitudes, leur orgueil. Beaucoup se détournent du vrai Dieu pour s’attacher à l’argent, aux richesses 
et aux petits bonheurs qui ne peuvent vraiment les combler ; c’est de cet aveuglement que Jésus veut nous 
guérir. 

Dans l’Évangile, nous voyons Jésus qui guérit un mendiant aveugle de naissance. Il lui ouvre les yeux deux 
fois. Il commence par lui rendre la vue qui lui permettra de voir les personnes et le monde qui l’entoure. 
Il lui ouvre aussi les yeux de la foi. Tout cela se fait progressivement. Dans un premier temps, l’homme guéri 
parle de « l’homme qu’on appelle Jésus » ; ensuite il voit en lui un prophète ; puis quand il se trouve devant 
lui, il se prosterne en disant : « Je crois, Seigneur. » 

Comme cet homme, nous sommes appelés à passer des ténèbres à la foi. Nous aussi, nous sommes souvent 
aveugles ou malvoyants. Cet aveugle-né est le symbole de l’humanité plongée dans les ténèbres. Mais par le 
baptême, elle découvre la Lumière du Christ. Pour ces nouveaux convertis, c’est une illumination. C’est la 
Parole de l’Évangile de saint qui s’accomplit : « Le Verbe était la Lumière, qui, en venant en ce monde, 
illumine tout homme. » 

Face à cet homme guéri et sauvé, il y a tous ceux qui sont aveugles dans leur esprit et dans leur cœur ; il y a 
ceux qui s’enfoncent dans leur aveuglement qui est celui du péché. Comme le hibou ou la chouette, ils sont 
aveuglés par la lumière du jour. La Lumière de Dieu, la Lumière de la Vérité leur fait peur. Mais nous ne 
devons pas avoir peur de la Lumière de Jésus Christ ; il se présente à nous comme le soleil qui rendra 
lumineuse notre vie. 

Vivre le Carême, c’est accueillir cette lumière qui vient de Jésus. Cette lumière c’est celle de la foi. Elle nous 
aide à voir les personnes et les événements avec le regard de Dieu. Comme l’aveugle guéri, nous 
deviendrons des témoins du Christ. Nous pourrons proclamer notre foi avec fierté : « Je crois en Dieu qui est 
lumière, Je crois en Dieu, il est mon Père. » Amen 

Que Dieu nous donne la force de tenir bon dans ces moments de confinement surtout dans la prière avec 
foi, espérance et charité. Dieu est plus fort que tout. Restons en union de prière chers frères et sœurs.   
Amen !!! 

 
 

Père Jean-Marie SORO 
 
 
 
 

C- Temps de prière en famille 
 
 
Accueil 
 
La prière commence par un signe de croix : 
 « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Amen. » 
 
Toute la famille chante ou dis : 



« Que vive mon âme à te louer ! Tu as posé une lampe, 
Une lumière sur ma route, ta parole Seigneur, ta parole seigneur » 
 
On peut allumer un cierge, placer une icône dans notre coin « prière », s’agenouiller. Prendre une Bible. Puis 
l’un des parents peut dire : 
« Que soit béni ton nom glorieux Seigneur, que la terre et le ciel te chantent sans fin. Gloire soit au Père et 
au Fils et au Saint Esprit, au Dieu qui est, qui était et qui vient, pour les siècles des siècles. AMEN » 
  
 
Temps de prière 

 
Seigneur, tu as tout créé et tu nous as tout donné.  

Je veux te louer chaque jour pour la beauté de ta création 
et l’abondance de tes dons. 

Fais-nous contempler Ta présence dans le soleil qui resplendit 
comme dans la nuit qui tombe. 

 
Cette semaine, nous pourrons essayer de rendre grâce chaque jour pour un bienfait dont nous comble le seigneur, pour une 
chose qui a ravi ou émerveillé notre regard et ainsi louer Dieu pour le monde qui nous entoure. 
 

-Seigneur, merci pour ce printemps qui revient et pour les oiseaux qui chantent 
 

-Seigneur, merci pour ce soleil qui réchauffe, qui nous fait ouvrir grandes nos fenêtres dans ces moments où nous avons 
tellement besoin d’aérer nos esprits 

 
 

-Seigneur, merci pour nos yeux grands ouverts sur le monde, qui peuvent contempler la beauté de ce que tu nous offres ! 
 

-Seigneur, merci pour… 
 
Nous pouvons nous aider dans notre prière en récitant ensemble quelques strophes du cantique des Créatures, de Saint 
François d’Assise 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  
avec toutes tes créatures,  
spécialement messire frère Soleil,  
par qui tu nous donnes le jour, la lumière :  
il est beau, rayonnant  
d'une grande splendeur,  
et de toi, le Très-Haut,  
il nous offre le symbole. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  
pour sœur notre mère la Terre,  
qui nous porte et nous nourrit,  
qui produit la diversité des fruits,  
avec les fleurs diaprées et les herbes. 
 
 
 

 
Temps de l’envoi  
Voici le petit chant sélectionné cette semaine https://youtu.be/L9gmrWXjHeE 
 
 
R. Je veux chanter ton amour, Seigneur,  
Chaque instant de ma vie.  
Danser pour toi en chantant ma joie  
Et glorifier ton Nom.  
 
 
 
 
 

1. Ton amour pour nous  
Est plus fort que tout 
Et tu veux nous donner la vie, 
Nous embraser par ton Esprit.  
Gloire à toi !  
 
5. Avec toi, Seigneur 
Je n´ai peur de rien. 
Tu es là sur tous mes chemins. 
Tu m´apprends à vivre l´amour. 
Gloire à toi ! 



 

D- Temps de prière pour le 25 mars – Fête de l’Annonciation 
 
 
Accueil 
« Solennité, » c’est un nom donné aux fêtes les plus importantes de la communauté chrétienne et qui sont célébrées 
avec éclat. Mercredi, nous sommes invités par l’Église à commémorer tout particulièrement le grand « OUI » de Marie, 
qui a changé la face du monde. 
 
La prière commence par un signe de croix : 
 « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Amen. » 
 
Toute la famille chante ou dis : 
« Gloire et louange à Toi Seigneur, GLOIRE A TOI 
Gloire et Louange à Toi Seigneur, Rois des Rois»  https://youtu.be/IbK3mO5ZEMQ 
 
On peut allumer un cierge, placer une icône dans notre coin « prière », s’agenouiller. Prendre une Bible. Puis l’un des 
parents peut dire : 
« Prie pour nous, Sainte Mère de Dieu, afin que nous soyons rendus dignes des promesses de Notre Seigneur, Jésus Christ, 
AMEN » 
  
 
Temps de la Parole  

On se met à l’écoute de la Parole de Dieu 
 
Lecture de l’Évangile selon st Luc (Lc 1, 26-38) 
 
En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune 
fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune 
fille était Marie.  

L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 

À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation.  

L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas 
concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; 
le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et 
son règne n’aura pas de fin. »  

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? »  

L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 
c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu.     Or voici que, dans sa vieillesse, 
Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme 
stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. »  

 Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la 
quitta. 

 
 
Temps de prière 

 
Prière de Charles de Foucauld sur l’Annonciation « Notre Dame, apprends-nous à dire « OUI » comme Toi » :  
 

 
« Notre Dame qui, par ton « Oui » a changé la face du monde, prends près de Toi ceux qui veulent dire « oui » pour toujours. Tu 



sais le prix de ce mot, fais que nous ne reculions pas devant ce qu’il exige de nous ; apprends-nous à le dire comme Toi, dans 
l’humilité, la simplicité et l’abandon à la Volonté du Père. Demande à ton fils, Jésus, que nos « oui » quotidiens servent plus 

parfaitement la Volonté de Dieu pour notre bonheur et celui du monde entier. Amen. » 
 

 
Temps de l’envoi  
Voici le magnificat chanté  https://youtu.be/plIdWkljdGk 
On peut l’écouter en famille et reprendre ensemble les refrains chantés, ou bien le lire. 
 
 
R. Le Seigneur fit pour moi des merveilles, 
ma — gni — fi — cat 
et mon coeur exulte de joie. 
ma– gni– fi — cat 
En ma chair s’accomplit la promesse, 
ma — gni — fi — cat 
Alléluia, Alléluia: 
ma-gni-fi-cat 
 
1– Mon âme exalte le seigneur, 
Exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
Le puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
 

2– Son amour s’étend d’âge en âge, 
sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leur 
trône, il élève les humbles. 
 
3– Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour. 
De la promesse faite à nos pères, 
en faveur d’Abraham et de sa race à jamais. 
 
Gloire au Père et au fils et au Saint Esprit, 
Pour les siècles des siècles. Amen 

 
 
 
 
 

E- fêtes de la semaine 
 
 
 
Dimanche 22 mars : 4e dimanche de Carême. Dimanche de Laetare  
 

Le dimanche de Laetare : une pause joyeuse durant le Carême - Angélique Provost | 25 mars 2017 

La mi-Carême est désormais passée et l’élan reçu à la messe des cendres peut parfois s’essouffler. 

Pour vivre la seconde moitié du Carême dans les meilleures dispositions de l’âme, l’Église se fait bienveillante à notre 

égard : elle a tout prévu ! Elle nous a octroyé une merveilleuse pause avec le dimanche de Laetare, célébré cette 

année le dimanche 22 mars. 

C’est le dimanche de la joie. Laetare, en latin, est l’impératif du verbe « se réjouir ». Il est issu du texte de l’introït de 

ce jour : « Lætare Jérusalem, Réjouis-toi, Jérusalem, et rassemblez-vous, vous tous qui l’aimez. Soyez dans la joie et 

l’allégresse, vous qui étiez dans la tristesse, afin d’exulter et d’être rassasiés aux mamelles de votre consolation. » 

Le Carême exige la sobriété des autels (pas de fleurs) et pas de musiques. Orgue et cloches doivent rester silencieux 

pour associer les églises à la pénitence des fidèles. Ce dimanche-là, pourtant, tout est de nouveau permis le temps 

d’une messe, pour laisser entrevoir aux fidèles la joie du Christ prochainement ressuscité. 

 



Des ornements liturgiques roses  

Les ornements liturgiques et l’aube du prêtre sont roses pour l’occasion, ce qui n’arrive que deux fois par an : au 

dimanche de Laetare et au dimanche de Gaudete (mi-Avent). Le rose est ici une combinaison des ornements violets 

(ceux de la pénitence) et des ornements blancs (ceux des grandes fêtes). 

L’association de ces deux couleurs rappelle toutefois que la réjouissance est temporaire et que le Carême n’est pas 

clos. D’ailleurs, on ne chante pas d’alleluia ce jour-là car c’est un cri de joie que l’on se réserve pour la résurrection du 

Sauveur. 

Chaque année, le Pape célèbre cette messe de joie en l’église Sainte-Croix-de-Jérusalem. Dom Guéranger, grande 

figure de Solesme, explique ainsi ce choix : 

« La Station, à Rome, est dans la Basilique de Sainte-Croix-en-Jérusalem, l’une des sept principales de la ville sainte. 

Élevée au IVe siècle par Constantin, dans la villa de Sessorius, ce qui l’a fait appeler aussi la basilique Sessorienne, elle 

fut enrichie des plus précieuses reliques par sainte Hélène, qui voulait en faire comme la Jérusalem de Rome. Elle y fit 

transporter, dans cette pensée, une grande quantité de terre prise sur le mont du Calvaire, et déposa dans ce 

sanctuaire, entre autres monuments de la Passion du Sauveur, l’inscription qui était placée au-dessus de sa tête 

pendant qu’il expirait sur la Croix, et qu’on y vénère encore sous le nom du Titre de la Croix. Le nom de Jérusalem 

attaché à cette basilique, nom qui réveille toutes les espérances du chrétien, puisqu’il rappelle la patrie céleste qui est 

la véritable Jérusalem dont nous sommes encore exilés, a porté dès l’antiquité les souverains pontifes à la choisir pour 

la Station d’aujourd’hui. » 
 

 

 

Pape Benoît XVI © VINCENZO PINTO / AFP 
 
 

 
https://fr.aleteia.org/2017/03/25/le-dimanche-de-
laetare-une-pause-joyeuse-durant-le-careme/ 

Mercredi 25 mars : fête de l’Annonciation 
 
Comme lorsqu’on commémore la naissance de Jésus, on célèbre l’annonce qui a été faite à Marie neuf mois plus 
tôt par l’archange Gabriel. 
Comme on commémore la naissance de Jésus le 25 décembre, on célèbre le 25 mars l’annonce qui a été faite à Marie 
neuf mois plus tôt par l’archange 
 Gabriel. Celui-ci lui dit qu’elle sera mère d’un enfant « vraiment unique puisqu’II sera grand et on l’appellera Fils du 
Très-Haut » (Luc 1,32). Dieu s’incarne et commence sa vie humaine en Marie. 
Cet événement est considéré dans la liturgie comme une solennité, c’est-à-dire une fête majeure qui prime sur les 
autres. 
 
Vidéo sur l’annonciation 
https://www.theobule.org/video/l-annonciation-lc-1-26-38/351 
 



 
! 

KT à Notre Dame de Vincennes   ----    25 Mars 2020 : fête de l’Annonciation 
 

Bien chers enfants du catéchisme, 
pour cette belle fête de l’Annonciation, je vous lance un défi et une action : 

 

Faites un magnifique dessin représentant cette belle fête de l’Annonciation 
 

Vous demandez à vos parents de le numériser ou de le photographier. 
Il peut ainsi m’être l’envoyer à l’adresse mail du KT (kt.ndvinncennes@gmail.com ) pour le 24 mars 

Nous ferons ensuite un joli diaporama que nous pourrons communiquer à la paroisse. 
 

J’espère recevoir de nombreux dessins ! 
Vos frères et sœurs (plus jeunes ou plus vieux) peuvent aussi y participer ! 

 
 

Le 25 mars à 19h30 – Avec l’aide de vos parents, allumez une ou plusieurs bougies 
sur le rebord de votre fenêtre afin de dire notre Espérance et conforter celle de nos voisins 

Ecouter les cloches de nos églises qui vont sonner dans toute la France  
 

 
 

F- Activités 
 
 

Coloriages 
 
 

 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Réponse 1: Père, que Ta Volonté soit faite en moi et autour de moi! 
 
Réponses 2: mendier, naissance, aveugle, piscine, siloé, boue, yeux, prosterne, Dieu, Jésus, voisins. 
 
 
 
 
 
 
 
 



TEXTE A TROUS: 

Complète le texte à trous avec les mots: 

Marie, bouleversée, fils, Seigneur, grâce, Fils du Très Haut, L'Esprit Saint, mariage,  

servante, Elisabeth, Gabriel, saint. 

 

L'ange ............................... fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée  

Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en .................................... à un homme  

de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. 

L'ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le .............................. est  

avec toi.» 

A cette parole, elle fut toute .................................................., et elle se demandait ce que  

pouvait signifier cette salutation. 

L'ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé .......................................... 

 auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un ...................................... ; tu lui 

 donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé ....................................................... 

; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la  

maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. » ................... dit à l'ange: « Comment  

cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? » L'ange lui répondit :  

« ........................................................ viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te  

prendra sous son ombre ; c'est pourquoi celui qui va naître sera .......................................,  

et il sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu' ................................................., ta cousine, a  

conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors qu'on  

l'appelait : 'la femme stérile'. Car rien n'est impossible à Dieu. » 

Marie dit alors : « Voici la ...................................... du Seigneur ; que tout se passe pour  

moi selon ta parole. » 

Alors l'ange la quitta. 


